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TEXTE

In tro duc tion
En 1855, Alexandre Pin chart écri vait à pro pos de Jeanne de Bra bant
(1322-1406) :

1

Elle était la pro vi dence des pauvres, qui lui fai saient cor tège dans ses
voyages : aussi était- elle reçue par les po pu la tions avec le plus vif en ‐
thou siasme ; tous ac cou raient pour sa luer la du chesse bien- aimée ;
tous pro cla maient bien haut ses ver tus et ses louanges 
(Pin chart, 1855 : 7).

Deux ans plus tard, dans un autre ar ticle du même jour nal, il ajou tait :



Amour et affection dans la vie de Jeanne de Brabant (1322-1406). La construction d’un discours
sentimental entre absence d’information et topoï de société

La du chesse Jeanne ai mait pas sion né ment son mari : on pour rait
citer une foule de preuves, entre autres les dé marches et les sa cri ‐
fices sans nombre qu’elle fit pour qu’il re cou vrât sa li ber té, après la
mal heu reuse équi pée des Bra ban çons contre le duc de Ju liers, en 1371 
(Pin chart, 1857 : 27).

Dans les deux ar ticles, ces af fir ma tions ne sont pas étayées par des
sources. Com ment et par quelle ori gine l’au teur a- t-il pu dé duire que
la du chesse était aimée de son peuple ou qu’elle ai mait pas sion né‐ 
ment son mari ? Au- delà de ce constat, com ment un au teur contem‐
po rain peut- il per ce voir l’af fec tio, ou amour mé dié val  ? Qu’im plique
une telle réa li té au Moyen Âge, par rap port à au jourd’hui  ? Quelles
traces existent en core de ce sen ti ment et quelles sources per mettent
de l’ana ly ser  ? Cette étude ten te ra, sans pré ten tion ex haus tive,
d’éclai rer ce sujet en ten tant de dé pas ser deux topoï liés à l’amour fé‐ 
mi nin et à l’amour prin cier. En effet, dans des sources re pré sen tant
d’une part, la construc tion so ciale de l’épouse obéis sante par amour
pour le mari que Dieu lui a donné, et de l’autre, le peuple ai mant
parce que re con nais sant de l’amour que son prince lui té moigne en
fai sant le bien par son pou voir, com ment est- il pos sible de s’ap pro‐ 
cher de la réa li té du sen ti ment dans la so cié té bra ban çonne du
XIV  siècle, et plus spé ci fi que ment au tour de Jeanne de Bra bant ?e

La ques tion de l’amour prin cier a déjà beau coup été trai tée, mais da‐ 
van tage d’un point de vue théo rique, c’est- à-dire dans une ap proche
re la tive aux at tentes d’un prince et de ses su jets à la fin du Moyen
Âge. La pré sente re cherche vise, au contraire, à ana ly ser – le plus en
pro fon deur pos sible – l’ap pli ca tion de ces théo ries à di vers as pects de
la vie de Jeanne de Bra bant (1322-1406) – pour des rai sons pra tiques,
nous nous li mi te rons à deux as pects spé ci fiques, à sa voir l’amour
dans le couple ducal et l’af fec tio entre le peuple et sa prin cesse. Mais
il est éga le ment pos sible d’étendre cette ré flexion à de nom breuses
autres re la tions (fa mi liales, cu riales, ou en core liées au lieu de ré si‐ 
dence). En outre, les Pays- Bas semblent être une zone fa vo rable à un
tel sujet, car lar ge ment ex ploi tés pour l’époque des ducs de Bour‐ 
gogne (par exemple  : Bous mar, 2012  ; Hemp tinne. (de), 2012  ; Smag‐ 
ghe, 2012  ; id., 2011  ; Sommé, 1998). Ce pen dant, l’his to rio gra phie ne
s’est pas éten due aux prin ci pau tés in dé pen dantes, avant l’ar ri vée de
ces ducs. Ainsi les émo tions et sen ti ments – pré sents ou vécus – dans
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les du chés de Bra bant et de Lim bourg, pen dant le prin ci pat de Jeanne
(1355-1406) ne sont pas en core connus, pas plus que l’as pect émo‐ 
tion nel et sen ti men tal des re la tions de la du chesse. La ré flexion por‐ 
te ra donc sur les re la tions entre Jeanne de  Bra bant et son époux
Wen ces las de Luxem bourg, et dans les rap ports de la pre mière avec
son peuple.

Tou te fois, alors que ce nu mé ro s’in té resse à l’étude des émo tions
chez les nobles dames à la fin du Moyen Âge, le terme sen ti ment va
lui être pré fé ré dans cette ana lyse. En effet, l’émo tion, brève et sou‐ 
vent ins tan ta née, est un terme cor res pon dant à une « conduite ré ac‐ 
tive, ré flexe, in vo lon taire vécue si mul ta né ment au ni veau du corps
d’une ma nière plus ou moins vio lente et af fec ti ve ment sur le mode du
plai sir ou de la dou leur » (Tré sor de la langue fran çaise, s. v. « Émo‐ 
tion  »). Elle est dé fi nie par Laurent Smag ghe comme «  un chan ge‐ 
ment dans l’éco no mie du corps (al té ra tion bio lo gique) » ac com pa gné
par une « conscience de soi (al té ra tion cog ni tive) » (Smag ghe, 2012  :
20). À l’op po sé, l’amour, fon de ment de « la pé ren ni té du pou voir prin‐ 
cier », doit être ap pré hen dé comme un sen ti ment qui se pré sup pose
dans « le rap port par ti cu lier au temps long » (Smag ghe, 2012 : 19-20)
puis qu’il est un « état af fec tif com plexe, assez stable et du rable, com‐ 
po sé d’élé ments in tel lec tuels, émo tifs ou mo raux, et qui concerne soit
le «  moi  » (or gueil, ja lou sie…) soit au trui (amour, envie, haine…)  »
(Tré sor de la langue fran çaise, s. v. « Sen ti ment »).

3

Les sources pour té moi gner de ce sen ti ment chez un in di vi du sont
tou te fois sem blables à celles uti li sées jusqu’ici pour abor der les émo‐ 
tions. En re ve nant sur les traces du passé qui ont per mis d’ac cé der
aux res sen tis mé dié vaux en gé né ral, et les théo ries créées par les
contem po rains à pro pos de l’af fec tio, il convient de sé lec tion ner les
do cu ments spé ci fiques qui per met tront l’étude sen ti men tale dans le
Bra bant de la se conde moi tié du XIV   siècle. En suite, nous pour rons
plon ger dans le cœur du sujet, en ré flé chis sant à l’af fec tio entre la du‐ 
chesse et son deuxième époux, et la re la tion la liant à ses su jets.

4

e

Traces d’amour…

Tout d’abord, de ma nière gé né rale, quelles traces reste- t-il en core
au jourd’hui des sen ti ments mé dié vaux ? Quelles sources per mettent
d’y ac cé der ? Les his to riens qui étu dient ces su jets ont jusqu’ici prin ‐
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ci pa le ment uti li sé des sources ar tis tiques au motif que ces der nières
té moi gnaient da van tage de res sen ti et de va leurs per son nelles. Les
chan sons de geste, les poèmes, les chro niques, parmi d’autres
sources lit té raires, sont au tant de portes pour ac cé der – au moins en
par tie – aux sen ti ments des contem po rains. Ces œuvres ont prin ci pa‐ 
le ment été mo bi li sées par les cher cheurs –  telles Susan Broom hall,
Bar ba ra Ro sen wein et Lyd wine Scor dia  – pour éta blir des cadres
concep tuels, et des théo ries sur les res sen tis au Moyen Âge (Bo quet
et Nagy, 2015 ; Broom hall, 2015 ; Ead., 2022 ; Ro sen wein., 2006 ; Ead.,
Cris tia ni., 2018 ; Scor dia, 2013 ; Ead., 2016  ; Ead., 2019a-c  ; Smag ghe,
2012).

… dans quelles sources ?
À l’op po sé, les sen ti ments in di vi duels n’ont pas en core été vé ri ta ble‐ 
ment ana ly sés. En effet, les do cu ments exis tants rendent dif fi cile
l’étude des af fec ti vi tés mé dié vales chez les par ti cu liers, la com pré‐ 
hen sion du res sen ti des contem po rains, ou l’as si mi la tion du rôle des
sen ti ments à cette époque. Les théo ri ciens sont par ve nus à éta blir
des ré fé rents en croi sant dif fé rents do cu ments. Mal gré tout, le
manque de sources por tant sur une per sonne et don nant des in di ca‐ 
tions sur le res sen ti li mite for te ment l’accès des cher cheurs. La
grande ma jo ri té de la cor res pon dance a dis pa ru et les lettres qui res‐ 
tent sont très ma jo ri tai re ment al lo graphes. Les chan sons de geste et
les poèmes ne peuvent plus être uti li sés lors qu’il s’agit d’iso ler les
sen ti ments d’un in di vi du. De la même ma nière, l’ico no gra phie offre
une en trée théo rique sur le vécu et la sym bo lique émo tion nelle de
l’époque, mais du rant la plus grande par tie du Moyen Âge, elle n’est
pas vrai ment re pré sen ta tive, et en core moins in ti miste –  contrai re‐ 
ment à ce qui a été ini tié par les pri mi tifs fla mands au XV   siècle. À
l’op po sé, l’hé ral dique est très per son nelle, mais n’offre pas réel le ment
d’ou ver ture vers une ana lyse sen ti men tale puis qu’elle a plu tôt pour
but d’ex pri mer le sen ti ment re li gieux ou l’au to ri té de la prin cesse.

6

e

Enfin, les his to riens du Moyen Âge uti lisent ré gu liè re ment les do cu‐ 
ments de la pra tique tels les chartes et les comptes pour ana ly ser la
vie mé dié vale. Ce pen dant, par leurs na tures et leurs formes, ces do‐ 
cu ments ne per mettent pas fa ci le ment de per ce voir l’in di vi dua li té, à
la quelle les res sen tis ap par tiennent. Leur forme tend à l’ef fi ca ci té et
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au prag ma tisme de leur fonc tion. Leur conte nu est for mu laire, cadré,
et ra re ment écrit par les per sonnes concer nées. Tou te fois, ces dif fi‐ 
cul tés peuvent être contrées par une uti li sa tion quan ti ta tive de ces
sources. Dans les comptes, par exemple, la ré cur rence d’un groupe
ou d’une per sonne peut té moi gner de l’af fec tion ou de la place im por‐ 
tante qu’ils tiennent pour le sou ve rain. Par ailleurs, une ap proche
qua li ta tive de pro fon deur, via une ana lyse ap pro fon die d’un don ou de
la ces sion d’un pri vi lège, peut ré vé ler des liens d’af fec tio. Lyd wine
Scor dia dé montre d’ailleurs, grâce à di vers do cu ments di plo ma tiques,
à quel point la thé ma tique de l’amour prend pro gres si ve ment de
place dans les dis cours po li tiques au XV  siècle (Scor dia, 2019).e

Fi na le ment, les do cu ments issus de la lit té ra ture mé dié vale pres crip‐ 
tive ou nar ra tive per mettent de mieux éclai rer l’as pect sen ti men tal de
la vie quo ti dienne d’une per sonne, bien qu’il soit né ces saire de les
consi dé rer avec pré cau tion. Ils offrent à la fois un cadre théo rique
(trai tés, mi roirs, etc.) – qui peut être cou plé à ceux éta blis par les his‐ 
to riens des émo tions  – et une ap proche cen trée sur des mo ments
pré cis de l’ex pé rience vécue par la per sonne dont il est ques tion
(comme les ma riages, les suc ces sions, ou les décès de per son nages
im por tants, dé crits dans les chro niques, gestes et an nales). Ce pen‐ 
dant, ces ou vrages sont par na ture orien tés. Tout d’abord, ils sont le
ré sul tat d’un es thé tisme et de choix lit té raires qui passent sou vent
avant les faits. Leur forme et leur conte nu ré pondent à des construc‐ 
tions men tales et lit té raires propres à leur époque, dans les quelles les
émo tions et sen ti ments peuvent re pré sen ter un topos so cial (ou re li‐ 
gieux), une at ti tude at ten due, plus que l’ob ser va tion d’une si tua tion
vécue.

8

En suite, ces do cu ments sont en très grande ma jo ri té le fruit du mé‐ 
cé nat. À ce titre, les au teurs cherchent à plaire et dé fendre les points
de vue de leurs bien fai teurs. Leur tra vail prend donc ma jo ri tai re ment
parti pour la main qui les nour rit, ou, en tout cas, évite for te ment de
lui dé plaire. Or, cette main est un ac teur po li tique, sou vent une fi gure
de pou voir et de re pré sen ta tion so ciale. Fi na le ment, les sources nar‐ 
ra tives pré sentent aussi une fai blesse à cause de la dis tance qui existe
entre le res sen ti d’un être et l’au teur qui en parle. En effet, tou chant
au très in time, le vécu sen ti men tal n’est pas tou jours ex pri mé ora le‐ 
ment, et s’il l’est, ce n’est pas né ces sai re ment di rec te ment à la per‐ 
sonne qui va écrire ni avec des termes qui ont le même sens pour les

9
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deux in di vi dus. De plus, le pro ces sus d’écri ture a sou vent lieu après
les évè ne ments et donc le vécu. Il y a fré quem ment un triple dé ca lage
–  spa tio tem po rel, hu main et lin guis tique  – entre le res sen ti d’une
per sonne et l’écri ture de celui- ci, plus tard, par une autre per sonne.
Ber nard Gue née le dé montre à plu sieurs re prises dans ses tra vaux
sur les chro ni queurs qui sont, dans les in for ma tions qu’ils dif fusent,
li mi tés par leurs accès à l’in for ma tion (par exemple, via leur ré seau ou
leur pos si bi li té de voya ger), leur mé moire, leur in té rêt pour celle- ci,
et le temps de dé ca lage entre le vécu et son écri ture dé fi ni tive (Gue‐ 
née, 1983 : 444-448 ; id., 1999 : 45-60).

En d’autres termes, si les do cu ments nar ra tifs sont les plus sus cep‐ 
tibles de gui der le cher cheur dans l’ana lyse des sen ti ments mé dié‐ 
vaux, il n’est pas pour au tant pos sible de leur faire to ta le ment
confiance. La pru dence sera donc de mise dans l’ana lyse ci- après, car
elle ex ploi te ra, dans une com pa rai son entre sources nar ra tives et
nor ma tives, les chro niques des XIV  et XV  siècles, men tion nant Jeanne
de Bra bant, son mari Wen ces las de Luxem bourg et leurs décès res‐ 
pec tifs, et les trai tés an té rieurs ou contem po rains à la prin cesse, et
donc vé hi cu lant des pres crip tions sen ti men tales pour les femmes de
ce temps.

10

e e

L’amour, pres crip tions théo riques
Les au teurs du Moyen Âge ont dis ser té et donné de nom breux
conseils à leurs contem po rains à pro pos de l’amour, à tra vers les mi‐ 
roirs des princes et d’autres trai tés théo riques d’édu ca tion. Les trai tés
sé lec tion nés pour ce sujet abordent spé ci fi que ment le rôle des
femmes qu’ils soient an té rieurs ou contem po rains de Jeanne de Bra‐ 
bant. Il s’agit donc du De Eru di tione fi lio rum no bi lium de Vincent
de Beau vais (1984 ; 2010), du De re gi mine prin ci pum de Gilles de Rome
(Ae gi dius Ro ma nus, 1966 ; Briggs C. F., 1999), du livre du Che va lier de
la Tour Lan dry pour l’en sei gne ment de ses filles (Che va lier de la Tour
Lan dry, 1854), et des deux trai tés de Chris tine de  Pizan, La cité des
dames et Le livre des trois ver tus (1986 ; 1989 ; Dulac L., 2006).

11
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Au sein du couple
Dans ces écrits, le dis cours gé né ral de l’af fec tio au sein du couple suit
la po si tion et l’in fluence de l’Église de Rome, liant le sen ti ment amou‐ 
reux au ma riage et à une cer taine co di fi ca tion. Tou te fois, en pa ral lèle,
les pro pos mettent en avant les va leurs de l’amour cour tois à tra vers
une idéa li sa tion du sen ti ment et de la re la tion, ac com pa gnées d’un
refus (presque) total de l’as pect phy sique. Dans les deux cas, les pres‐ 
crip tions uni que ment va lables pour les re la tions hé té ro sexuelles sont
to ta le ment gen rées. Une place cen trale est donc éta blie pour le genre
dans les dis cours puisque ses ca rac té ris tiques sont re dé fi nies par le
rôle que cha cun tient dans les re la tions amou reuses et conju gales.

12

La femme se doit d’aimer son mari ainsi que les proches et la fa mille
de celui- ci. Elle a aussi pour rôle de sus ci ter l’amour de son époux –
 entre autres, par son com por te ment obéis sant – pour ga ran tir l’équi‐ 
libre de la fa mille et son bon heur do mes tique. Dans son De Eru di tione
fi lio rum no bi lium au XIII  siècle, Vincent de Beau vais (2010 : 82) in siste
sur l’hu mi li té et la pa tience dont l’épouse doit faire preuve pour ho‐ 
no rer et aimer son mari et la pa ren té de celui- ci. Cette pa tience et la
dou ceur na tu relle de la femme doivent lui per mettre de sup por ter les
dé fauts de son conjoint, à qui elle se sou met vo lon tai re ment. Gilles
de Rome (1966 : 176) – ici tra duit par Henri de Gau chy au XIII  siècle –,
quelques dé cen nies plus tard, donne aux femmes une piste pour
plaire  : se taire, «  […] Quer se eles sevent tere selon cen qu’eles
doivent, eles en plesent plus a lour mariz et font a lour sei gnour avoir
plus grant amour a eles, quer li phi lo sophe dit que poi par ler est trop
bel a femme ».

13

e

e

Ces idées sont tou jours en place près d’un siècle plus tard, quand le
Che va lier de la Tour Lan dry (1854 : 148, 183) écrit un guide à des ti na‐ 
tion de ses filles  : «  au cune femme ne doit re fu ser d’obéir au com‐ 
man de ment de son mari si elle veut gar der amour et paix dans son
ma riage » et « toute bonne épouse doit aimer et ho no rer tout ce qui
vient de son mari comme ses en fants d’une autre femme, et aussi ses
pro chains et ses pa rents  ». Selon lui, elles sont les seules res pon‐ 
sables de l’amour dans le couple. Il leur re vient donc de ga ran tir la
bonne en tente, la gran deur et les hon neurs dudit couple. Néan moins,
la di men sion re li gieuse de cet amour de vient cen trale chez cet au ‐

14
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teur. Ainsi, « la bonne épouse ne doit pas dé plaire ou déso béir à son
mari que Dieu lui a donné par le saint sa cre ment »  ; « Dieu ré com‐ 
pense les femmes  : pour leur sainte foi, pour les ferme loyau té et
amour qu’elles portent à leur mari, et pour leur hu mi li té » (Che va lier
de la Tour Lan dry, 1854 : 136, 163).

Au début du XV  siècle, Chris tine de Pizan abonde dans ce sens. Elle
re prend no tam ment les pro pos de Vincent de Beau vais, tout en al té‐ 
rant un peu le sens et l’ordre des obli ga tions de l’épouse. Dans le Livre
des trois ver tus, elle fait dire à l’al lé go rie de la Pru dence que :

15 e

le pre mier des sept com man de ments que nous en sei gnons est que
toute dame qui tient à l’hon neur, et en gé né ral toute femme dans
l’état du ma riage, doit aimer son mari et vivre en paix avec lui : sinon
elle est déjà plon gée dans les tour ments de l’enfer, où règne per pé ‐
tuel le ment la tem pête. [...] 
(Dulac, 2006 : 589).

Pour prou ver son amour, l’épouse doit faire preuve de sol li ci tude et
d’at ten tion en vers son mari, et « [...] si elle est at ta chée à sa ré pu ta‐ 
tion et dé sire que l’on connaisse l’amour qu’elle porte à son mari, [...]
elle ai me ra et ho no re ra les pa rents de son époux  » (Dulac, 2006  :
592). De même, la dé mons tra tion du deuil té moigne de l’amour que la
prin cesse por tait à son sei gneur :

as su ré ment elle re gret te ra et pleu re ra son époux comme le veut la
fi dé li té conju gale. Elle se tien dra re ti rée, même après le ser vice des
ob sèques, dans un demi- jour, vêtue de tristes ha bits de deuil, selon
les conve nances. Elle n’ou blie ra pas l’âme de son sei gneur et, pour
son salut, elle prie ra et fera dire des prières très pieu se ment 
(Dulac, 2006 : 607).

Dans les trai tés d’édu ca tion, l’amour mé dié val au fé mi nin est donc as‐ 
su jet ti à la fonc tion d’épouse et à la re li gion. La re pré sen ta tion de ce
sen ti ment y est to ta le ment su bor don née à la mise en scène so ciale de
la croyante et de la femme dans son couple et sa fa mille. Si l’épouse a
né ces sai re ment un res sen ti et des émo tions, l’ex pres sion de ces der‐ 
niers est li mi tée aux at tentes cultu relles et so ciales.
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Dans la so cié té po li tique
Tou te fois, dans un cas, comme celui de Jeanne de  Bra bant, la prin‐ 
cesse étant au pou voir, doit prendre une place plus mas cu line. Au
dis cours sen ti men tal privé de la femme, se su per pose une re pré sen‐ 
ta tion du prince sou ve rain dans la sphère po li tique, et l’étude de l’af‐ 
fec tio po li tique entre en jeu. Dans les sources pres crip tives, « l’amour
[…] ap pa raît comme le mo teur de la re la tion du roi avec ses su jets,
mais il en est aussi la consé quence » (Scor dia, 2019a : 9).

16

Laurent Smag ghe ex plique ainsi que :17

[…] le prince aime ses su jets et le ma ni feste en of frant sa pro tec tion
contre les me naces ex té rieures, en fai sant preuve d’équi té dans son
gou ver ne ment, mais éga le ment en four nis sant à son peuple les
condi tions ma té rielles né ces saires à sa pros pé ri té, par une pres sion
fis cale mo dé rée par exemple. En re tour, celui- ci lui pro met obéis ‐
sance et le sou tien dans les dif fi cul tés 
(Smag ghe, 2011 : 84).

Dès lors, ce sen ti ment, au cœur du dis cours po li tique, en joint  le
prince à aimer son peuple pour faire le bien pour celui- ci. En re tour,
il re çoit l’amour de ses su jets re con nais sants. L’af fec tio n’a plus ici la
même por tée que dans la re la tion de couple puisque « l’amour est ap‐ 
pré hen dé en tant que pas sion dans une pers pec tive mo rale et po li‐ 
tique et non dans la pers pec tive af fec tive d’une pas sion d’amour [...] »
(Scor dia, 2011  : 56). Néan moins, ce sen ti ment joue un rôle de ga rant
de la paix in terne au ter ri toire, au même titre que l’amour conju gal
est pa ci fi ca teur dans le couple.

Entre ces pres crip tions so ciales et les at tentes de la so cié té bra ban‐ 
çonne, il faut re cons truire l’amour qui en tou rait Jeanne de  Bra bant,
par rap port à son époux Wen ces las de Luxem bourg, mais aussi dans
les échanges avec son peuple.

18
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L’amour donné et reçu par Jeanne
de Bra bant
Cette prin cesse, née en juin  1322, était la fille ainée du duc Jean  III
de  Bra bant. En 1351-1352, elle épouse, en se conde noce, Wen ces las
de Bo hême, alors que son père a perdu son der nier fils et hé ri tier. Le
duc de Bra bant tente alors d’as su rer sa suc ces sion à tra vers Jeanne et
son mari. À son décès en 1355, le couple prend –  dif fi ci le ment  – la
tête des du chés de Bra bant et Lim bourg, ainsi que des pays d’Outre- 
Meuse. Jeanne di rige en suite les ter ri toires, avec Wen ces las jusqu’à la
mort de celui- ci en dé cembre  1383, et seule, jusqu’à sa propre mort
en 1406.

19

Jeanne et Wen ces las : amour et deuil

Les dif fé rentes sources dont nous dis po sons pour étu dier cette prin‐ 
cesse et son mari s’ins crivent dans les ty po lo gies pré sen tées pré cé‐ 
dem ment. Tou te fois, les do cu ments ico no gra phiques ne sont pas uti‐ 
li sables. En effet, outre les pro blèmes men tion nés ci- dessus, les re‐ 
pré sen ta tions de Jeanne sont rares, pos té rieures, et to ta le ment im‐ 
per son nelles. Il existe quelques gra vures du XVII   siècle re pré sen tant
Jeanne et Wen ces las, et un buste de cha cun d’eux da tant du
XVIII   siècle, des sources trop tar dives pour of frir une réelle res sem‐ 
blance avec la du chesse et son époux, et trop co di fiées pour in car ner
un quel conque res sen ti (Huens, 1795a-b ; Galle (Gra vure at tri buée à),
vers 1600  ; Jode II (Gra vure at tri buée à), 1662-1669). Nous dis po sons
aussi d’un des sin d’An toine de Succa (re pris dans San de rus, Vors ter‐ 
man, 1659-1669 : t. 1, 253, t. 2, 32), réa li sé en 1602 sur base de l’ef fi gie
du tom beau de la prin cesse (Camp bell, 1988  ; Sonkes, Van Den
Bergen- Pantens, 1977). Tou te fois, peu im porte la fi dé li té de la re pro‐ 
duc tion, celle- ci ne trans met au cune trace d’ar chéo lo gie émo tive –
  elle pré sente uni que ment la du chesse en prin cesse (vê te ments)
pieuse (mains jointes) – et n’est dès lors pas utile pour dé peindre son
amour pour son mari ou son peuple.

20

e

e

Il est donc né ces saire de se tour ner vers d’autres do cu ments tels que
les sources nar ra tives et pres crip tives 1. Ces der nières, étu diées dans
les pres crip tions théo riques ci- dessus, per mettent d’ob ser ver les at‐
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tentes de la so cié té en termes de sen ti ments. Les trai tés de Vincent
de Beau vais et de Gilles de Rome sont an té rieurs à la pé riode concer‐ 
née, mais ils étaient connus, lus et uti li sés par la haute no blesse de
l’Eu rope de l’Ouest dans la se conde moi tié du XIV  siècle. Les pro pos
du Che va lier de la Tour Lan dry et de Chris tine de Pizan datent de la
fin de cette pé riode et du début du XV  siècle – le pre mier a pu blié son
trai té entre  1371 et  1372, la se conde ses deux livres al lé go riques
entre 1404 et 1405 –, et té moignent ainsi des normes so ciales et des
sen ti ments, en place du rant le ma riage de Jeanne et Wen ces las. Il
faut, par consé quent, les gar der en tête comme ligne di rec trice des
at tentes contem po raines, lors de l’ana lyse des textes nar ra tifs, à sa‐ 
voir Les Gestes des ducs de Bra bant par Jan de Klerk – conti nués ano‐ 
ny me ment par De Bra bantsche Yees ten of Rym kro nyk van Bra band, la
Chro nique des ducs de Bra bant d’Ed mond de Dyn ter et les Chro niques
de Jean Frois sart (Klerk (de), 1839-1869 ; Dyn ter (de), 1854 ; Ains worth
et Croe nen (éd.), 2013).

e

e

Toutes ces chro niques sont lo quaces bien que peu fiables, en par ti cu‐ 
lier en ce qui concerne les res sen tis, cor res pon dant à un dis cours
sym bo lique et so cio cul tu rel très construit. Lorsque sur vient un deuil,
par exemple, les au teurs cherchent à faire l’éloge du dé funt. Ils
peuvent ainsi glo ri fier à ou trance leur com mu nau té si le mort était de
leur point de vue, ou dans le cas d’un décès chez l’en ne mi, re va lo ri ser
la prouesse et la lé gi ti mi té de leurs al liés d’avoir vain cu un tel op po‐
sant (Smag ghe, 2012  :  326-327, 334-335). Les textes sont, ainsi, fort
flat teurs en vers le duc Wen ces las à son décès, un fait pro ba ble ment
ren for cé par son sta tut de grand prince et bon mé cène (Fantisová- 
Matejková, 2013).

22

Jean Frois sart, par exemple, a été long temps sous la pro tec tion du
duc et de la du chesse de Bra bant, vi vant à leur cour et même écri vant
en com pa gnie du duc. Ses louanges mettent donc en avant la gran‐ 
deur du per son nage et l’amour que tous – sa femme comme ses su‐ 
jets – lui por taient – ou au raient dû lui por ter :

23

En ce temps tres pas sa de ce siecle en la ville de Luxem bourc le gen til
duc Win cel lant de Bouesme, duc de Luxem bourc et de Brai bant, qui
fut en son temps noble, jolys, fris qué, saige, ar me réz et amou reux. Et
quant il yssy de ce siecle, on di soit adonc que le plus hault prince et
le mieulx en li gnai giéz de hault li gnaige et de noble sancg et qui plus
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avoit de prou chains, es toit mors, Dieu en ayt l’ame ! Et gist en l’ab ‐
baye de Vau cler deléz Luxem bourc, et de mou ra ma dame la du chesce
Je hanne de Brai bant vesve et oncques de puis ne se re ma ria, ne n’en
ot vou len té. De la mort du noble duc furent tous cour rou ciéz ceulx
qui l’amoyent 
(Ains worth P. et Croe nen G. (éd.), 2013 : ver sion NY4, f  160v).o

De  Bra bantsche Yees ten of Rym kro nyk van  Bra band sont éga le ment
très lau da tives en vers le duc Wen ces las par ti cu liè re ment mis en va‐ 
leur à l’oc ca sion de son orai son fu nèbre. Tou te fois, cet éloge n’est pas
par ti cu lier à ce der nier, puisque la chro nique de vient sys té ma ti que‐ 
ment très flat teuse lors des décès de chaque membre de la fa mille
du cale. En ce qui concerne l’époux de Jeanne de Bra bant, l’au teur du
texte écrit que sa ma gni fi cence était pré dite par sa nais sance par cé‐ 
sa rienne, qui valut à l’en fant d’être aussi grand que Jules César lui- 
même – il s’agit de la seule source qui men tionne ce fait qui n’a ja mais
été confir mé. À son décès, la chro nique le dé crit comme un che va lier
tel le ment noble, va leu reux et ex tra or di naire que l’au teur de la chro‐ 
nique, lui- même, se rait in ca pable de lui rendre jus tice, même en y
em ployant tout son ta lent. Ce qui nous im porte le plus ici, ce sont
sur tout les quelques lignes qui suivent l’apo lo gie et qui in diquent l’im‐ 
mense cha grin de la du chesse : « Als her to ghe Wen ce li jn was doot –
Bleef vrouw Jo hanne met rouwe groot, – Ja also groot, dat si daer
nare – Meer dan in eenen hee len jare – Uut harer ca me ren noit en
quam 2 ; » (Klerk (de), 1839-1869 : livre 6, v. 7495-7499).

Ed mond de Dyn ter dans sa chro nique – tra duite par Jean Wau que lin
au XV  siècle – conserve cette ver sion du deuil de Jeanne de Bra bant,
mais ré duit le délai à six mois dans sa chambre :

24

e

Quelle do leur et quelle plainte et pleurs fist et mena ma très- 
redoutée dame, dame Je henne de Luxem bourg et de Bra bant, quant
la mort do le reuse de son très- léal mari et es peux, je croy que à paine
langue ne le sa roit dire ne penne es cripre. Tou tes fois, après ce
qu’elle eult fait son ob secque sol lemp ni sier, ensy que à luy ap par te ‐
noit, elle de mou ra conti nuel le ment en sa chambre, de la quelle elle ne
yssy que demy an et plus ne fuist passé. Et ensy les ha bi tants et su ‐
biés, tant nobles comme petis, de la du chié de Luxem bourg por ‐
tèrent et me nèrent ung très- grant doeil, et avoient une très- grant
do leur au cœur, pour la mort de leur si gneur, et les sub giés et ha bi ‐
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tans de Bra bant ne l’avoient point menre ou plus petit 
(Dyn ter (de), 1854 : livre 6, 608).

De Dyn ter ajoute l’idée d’un amour des ha bi tants et su jets des ter ri‐ 
toires pour leur duc. De nou veau, il s’agit d’une forme lit té raire qui
re vient ré gu liè re ment au décès des membres de la fa mille du cale.

Ce pen dant, ces trois chro niques com po sées à la fin du XIV   siècle et
dans la pre mière moi tié du XV  siècle ont en com mun de nous mon‐ 
trer une du chesse tel le ment amou reuse qu’elle ne se remet pas de la
perte de son mari  : elle ne quitte plus sa chambre à cause de cette
grande dou leur et de ce grand deuil – ce qui pour rait ex pli quer les ci‐ 
ta tions in tro duc tives d’Alexandre Pin chart. Le couple ayant été marié
pen dant trente ans, et mari et femme ayant tra ver sé en semble de
nom breuses dif fi cul tés, no tam ment l’im pos si bi li té de pro créer et les
âpres né go cia tions pour leur suc ces sion, les guerres mul tiples et les
nom breuses dé faites, ou en core les conflits fré quents avec les États
de  Bra bant, une so li da ri té et une af fec tion entre eux semblent très
pro bables. Toutes ces épreuves les avaient cer tai ne ment rap pro chés,
en té moignent leurs fré quents sé jours à deux ou en core le sou tien
po li tique de Jeanne pour son mari, même quand il est en dif fi cul té
face aux États de Bra bant, des faits dé mon trés entre autres par Fritz
Quicke et André Uyt te brouck (Quicke, 1934  ; Uyt te brouck, 1975  ; id.,
1991). De plus, le duc et la du chesse par ta geaient une pas sion – cer‐ 
tai ne ment aussi pré sente chez beau coup de membres de la haute no‐ 
blesse – des arts et des jeux – paris, tour nois, cartes – qui a pu fa ci li‐ 
ter leur en tente (Chevalier- de Got tal, 1996  ; Fantysová- Matejková,
2013 ; Pin chart, 1855 ; id., 1857 ; id., 1870 ; Uyt te brouck, 1975).

25 e

e

En pa ral lèle de ce ma riage, la piété de Jeanne de Bra bant est un fac‐ 
teur qui peut en trer en ligne de compte concer nant son amour pour
son mari. En effet, comme ob ser vé pré cé dem ment, la re li gion et les
trai tés édu ca tifs prônent l’amour au sein du couple. Dans son en‐ 
fance, ces pré ceptes –  en tant que pres crits so ciaux de l’édu ca tion
no bi liaire – ont pro ba ble ment été in cul qués à la prin cesse, pour son
pre mier ma riage avec Guillaume II de Hai naut. Par la suite, au re gard
de son im pli ca tion dans les ins ti tu tions re li gieuses de ses ter ri toires –
  nom breuses fon da tions, dons et pri vi lèges fré quents et gé né reux,
pè le ri nages ré cur rents et de mandes de messes et prières ré gu‐ 
lières  –, il semble que la du chesse de  Bra bant ait été fort pieuse.

26
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Outre son édu ca tion, sa foi de vait donc aussi la pous ser à aimer celui
qu’elle avait reçu de Dieu en ma riage (Boffa, 2013 ; Chevalier- de Got‐ 
tal, 1996  ; Fantysová- Matejková, 2013  ; Pié rard, 1956  ; Uyt te brouck,
1975).

Tou te fois, comme nous l’avons dit, il est es sen tiel de lire les chro‐ 
niques avec pru dence. En effet, la construc tion du deuil de la du‐ 
chesse cor res pond très bien au topos de l’amour de la femme pré sen‐ 
té plus haut. En outre, Chris tine de  Pizan pres crit à l’épouse en‐ 
deuillée de se tenir «  re ti rée, même après le ser vice des ob sèques,
dans un demi- jour, vêtue de tristes ha bits de deuil, selon les conve‐ 
nances  » (Dulac, 2006  : 607). Ces pres crip tions semblent être plus
qu’un motif lit té raire, puisque Da nièle Alexandre- Bidon ob serve que :

27

les femmes sont da van tage mar quées par le deuil que leurs maris :
outre le port de vê te ments de cou leurs neutres, elles ont l’obli ga tion
de de meu rer en fer mées dans leur chambre ten due de noir, quelques
jours pour la mort de leurs pa rents et, à la mort de l’époux, jusqu’à un
an pour la reine de France 
(Alexandre- Bidon, 2008 : 165-166).

Ce com por te ment de ré clu sion étant une obli ga tion, il est tout de
même dif fi cile d’y lire un sen ti ment d’af fec tio, sur tout au re gard des
faits sui vants.

Wen ces las était le se cond époux de Jeanne de Bra bant. Lors de leur
union, pen dant l’hiver 1351-1352, le comte de Luxem bourg n’avait que
quinze ans et sa pro mise trente. Les pre mières an nées de ce ma riage
furent re la ti ve ment calmes, le couple pre nant pro gres si ve ment une
place dans la po li tique du Bra bant, sous la tu telle du duc Jean  III.
Néan moins, dès le décès de ce der nier en dé cembre 1355, la suc ces‐ 
sion du duché en gen dra une guerre avec le comte de Flandre, Louis
de Male – époux de la sœur de Jeanne. Ce conflit a ré gu liè re ment et
lon gue ment sé pa ré les époux, Jeanne fuyant pour sa sé cu ri té alors
que Wen ces las voya geait entre les lieux de com bat et des proches
chez qui il quê tait de l’ar gent. Mal gré leurs nom breux sé jours en‐ 
semble, de telles sé pa ra tions furent fré quentes du rant leur ma riage,
puisque le duc a com bat tu – no tam ment pour le Bra bant, mais aussi
pour le Luxem bourg, l’Em pire et son frère Charles  IV  – pen dant la
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plus grande par tie de sa vie (Boffa, 2004 ; id., 2013 ; Bragt (van), 1956 ;
Fantysová- Matejková, 2013).

Si, au vu de la lon gé vi té du ma riage, des pas sions par ta gées et de la
piété de Jeanne, nous pou vons dire que l’af fec tion de la du chesse
pour Wen ces las est pro ba ble ment une réa li té, l’am pleur que les chro‐ 
ni queurs lui donnent est trop exa gé rée par des topoï pour être to ta le‐ 
ment cré dible. Les six à douze mois de re traits dans sa chambre ex‐ 
pli qués par la dou leur de la perte de l’être aimé en sont un bon
exemple. Si l’Église pres cri vait un long mo ment de re trait de la vie
pu blique, Jeanne l’a peut- être en par tie res pec té, mais cela té moigne
sur tout de sa piété et des at tentes so ciales. De plus, l’âge res pec table
de la prin cesse et sa santé peuvent aussi ex pli quer son be soin de
repos par rap port à la vie po li tique et so ciale du duché, à la quelle elle
doit tout à coup faire face seule.
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À ce stade, s’il est pro bable que Jeanne de  Bra bant avait des sen ti‐ 
ments pour son se cond mari, Wen ces las de Luxem bourg, il est dif fi‐ 
cile d’éta blir leur pro fon deur. Le croi se ment de cette étude avec des
sources de la pra tique –  chartes, comp ta bi li té  – pour rait tou te fois
don ner cré dit ou dé mon ter cer taines af fir ma tions des chro ni queurs,
mais cette ré flexion devra se faire dans une autre re cherche. En
outre, quant au res sen ti du duc en vers son épouse, nous n’en avons,
au cune trace par ti cu lière pour l’ins tant. Les chro niques n’abordent
pas la ques tion. Au contraire, nous avons vu qu’elles men tionnent la
peine et le cha grin du peuple au décès de son duc. Qu’en était- il de
l’amour du peuple pour la du chesse ?

30

Si wort be gra ven met gro ten weine 3

Avant de consi dé rer les sources à ce sujet, il est in té res sant de re le ver
la po si tion des his to riens. En effet, celle- ci est ma jo ri tai re ment né ga‐ 
tive en vers Wen ces las pen dant les deux siècles d’exis tence de la Bel‐ 
gique. Dès lors, les cher cheurs en ont dé duit que le peuple bra ban çon
ac cu sait son duc d’in com pé tence. De nom breux his to riens
confirment cette idée en ana ly sant la Joyeuse En trée de  Bra bant
comme un acte d’op po si tion à Wen ces las, en tant qu’étran ger, jeune
et in ca pable, fa vo ri sant ainsi Jeanne, la prin cesse na tu relle. Dans ces
condi tions, les chro ni queurs (entre autres  : Klerk (de), 1839-1869  :
livre 5, v. 7495-7499) dé crivent un peuple ai mant et sou te nant sa du‐
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chesse – pré sen tée elle- même au XIX  siècle comme in com pé tente et
au XX  siècle, sou cieuse de son ter ri toire et de ses su jets, ten tant de
ré pa rer par ses ac tions po li tiques, les er reurs de son mari (Boffa,
2004  ; id., 2013  ; Pié rard, 1956  ; Pi renne, 1888-1889  ; Poul let, 1863  ;
Uyt te brouck, 1975 ; Wen de len, 1880).

e

e

Cette ana lyse du siècle der nier cor res pond aux re cherches de Lyd‐ 
wine Scor dia sur le sujet, puisque cette der nière pré cise qu’« est sei‐ 
gneur de son pays celui qui est de même nais sance que ses su jets, qui
a en com mun avec eux cette spé ci fi ci té » (Scor dia, 2016 : 6). L’amour
du peuple est donc, entre autres, pos sible par une ori gine par ta gée
avec son prince na tu rel, issu du ter ri toire, ce que les cher cheurs ont
pré sen té avec la désap pro ba tion du duc par les Bra ban çons, en op po‐ 
si tion de leur ap pro ba tion pour la du chesse. La prin cesse na tu relle
ser vait ainsi po li ti que ment ses su jets et sa po si tion po li tique – in terne
au duché comme in ter na tio nale  – était re flé tée dans la re con nais‐ 
sance que ces der niers lui té moi gnaient. Or, dans ses re cherches,
Lyd wine Scor dia in siste sur l’im por tance de cet amour pour ga ran tir
l’obéis sance et le sou tien des su jets, une pres crip tion qui cor res pond
à celles de Chris tine de  Pizan. En effet, dans son trai té Le livre des
trois ver tus, cette der nière pré ci sait qu’un bon prince de vait sus ci ter
de l’amour pour lui- même chez son peuple.

32

Tou te fois, des ti nant son ou vrage aux femmes, elle in sis tait da van tage
sur la façon dont l’épouse doit se com por ter au près de la po pu la tion
pour ga ran tir l’af fec tion de cette der nière pour son sei gneur (Dulac,
2006  : 599-601). Au tant pour l’har mo nie de son couple, pour le bien
de ses su jets que par de voir re li gieux, la prin cesse tient une place
d’in ter mé diaire sus ci tant l’amour, car celui- ci :

33

est un mo dèle que le roi af firme suivre, celui de l’amour divin, un mo ‐
teur, un élan qui meut le gou ver ne ment. L’amour est une cause qui
en traîne des consé quences, une cause aussi pour les su jets, dont
l’amour en traîne des pri vi lèges. L’amour est une réa li té, une pra tique,
un de voir ; un es poir, un vœu, celui d’être aimé du peuple ; […]
L’amour enfin est un but, celui d’un gou ver ne ment par l’amour, et
non par la ter reur. 
(Scor dia, 2019b : 98-99).
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La dif fi cul té d’une telle po si tion, sur tout quand l’épouse est une prin‐ 
cesse na tu relle, consiste à dé ter mi ner si ses ac tions tiennent de cette
mis sion de faire aimer son époux, ont pour but de se faire aimer elle- 
même, ou sont le ré sul tat de son ca rac tère et de sa gé né ro si té, voire
d’un peu des trois. En effet, puisque l’amour est «  comme l’alpha et
l’oméga de la vie po li tique », si elle veut gar der un rôle réel, la femme
doit avoir une place sen ti men tale au près des su jets tout comme son
époux (Scor dia, 2019a : 9).

Au- delà des sources nar ra tives qui, une fois de plus, sont les plus lo‐ 
quaces sur le sujet, les sources de la pra tique ap portent un petit
éclai rage, bien que su per fi ciel. La comp ta bi li té, les chartes et cer‐ 
taines lettres pa tentes té moignent ef fec ti ve ment d’une grande gé né‐ 
ro si té de la du chesse de  Bra bant qui cède à plu sieurs re prises des
terres et des rentes à di verses ins ti tu tions re li gieuses. Elle verse aussi
des sommes à des par ti cu liers en don ou ca deau. Avec Wen ces las,
Jeanne par ti cipe, en tant qu’in vi tée ou or ga ni sa trice, à de mul tiples
fêtes, jeux et tour nois, tout en sup por tant, en tant que mé cène, de
nom breux ar tistes. Ces ac ti vi tés re ce vaient pro ba ble ment l’ap pro ba‐ 
tion de leurs ré ci pien daires, et de vaient trans mettre une image fa vo‐ 
rable du couple ducal au près de leurs su jets (Chevalier- de Got tal,
1996 ; Pin chart, 1855 ; id., 1884). Tou te fois, les fêtes, ban quets et tour‐ 
nois sont da van tage à at tri buer à Wen ces las –  plus ra re ment à son
épouse  – et pré sentent donc un couple ai mant s’amu ser et vou lant
faire par ti ci per leurs su jets, de tous les ni veaux, aux fes ti vi tés.

34

Ce pen dant, ces ac ti vi tés sont dou ble ment à nuan cer. Tout d’abord
d’un point de vue géo gra phique, il semble qu’elles se li mitent aux
lieux de ré si dence fa vo ris du duc et de la du chesse –  sur tout
Bruxelles et ses en vi rons. En suite, les guerres constantes et les dettes
im menses – no tam ment en vers les villes – sont des contre poids forts
dans la ba lance de la po pu la ri té des sei gneurs au pou voir. À ce titre,
la du chesse n’a sur ement pas at ti ré la fa veur de ses su jets en im po‐ 
sant un poids fis cal im por tant sur les po pu la tions, et en core moins
ob te nu leur amour (Boffa, 2004  ; id., 2013  ; Du mont, Uyt te brouck,
1979  ; Hey mans (éd.), 2014  ; Pié rard, 1956  ; Uyt te brouck, 1975). Il
convient alors de nuan cer ce que l’ima gi naire po li tique vé hi cule dans
les fes ti vi tés ur baines et pa la tiales.
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Ef fec ti ve ment, les Bra bantsche Yees ten –  un des rares ré cits à men‐ 
tion ner la mort de la du chesse – dé peignent un peuple at tris té de la
perte de sa prin cesse, une tris tesse entre autres due à la lon gé vi té de
son prin ci pat, et de sa vie en gé né ral :
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Int jaer Ons Heren met droef fe nesse – M. CCCC ende sesse, – In de ‐
cem ber den eers ten dach – Sterf vrou Jo hanne, dat me nich mach –
In Bra bant cla gen, groot ende cleine. – Si wort be gra ven met gro ten
weine – Te Brue sele toten Car me li ten, – Daer men den me ne gen
hoerde cri ten, – Ende dru cke li jc mes ba ren; – Want alle die omtrent
haer waren, – Ende over me ne gen ter mi jn – Haer di enst liede had den
ghe si jn, – Waren van her ten seere be druct; – Want hen nu seere as
mes luct; – Ave recht was ghe keert haer cansse; – Beide Rut ten,
Gheer ken, Co ensch en Hansse – Die rie pen Ley der! wach! owi! –
Want ander qua men in den bri 4 
(Jean de Klerk, 1839-1869 : livre 2, v. 11747-11764).

Comme les chro niques sont le fruit d’un mé cé nat et ont ten dance à
être très élo gieuses en vers les morts – sur tout si c’est une chro nique
lo cale por tant sur un prince local  –, un tel té moi gnage doit être
consi dé ré de façon très cri tique. L’au teur met en scène de la dou leur
et de la tris tesse à ou trance, et la lon gé vi té de Jeanne de Bra bant ne
peut pas suf fire à jus ti fier une dé mons tra tion d’af fec tion aussi ex pan‐ 
sive de la part de ses su jets. L’exa gé ra tion est donc ici très pro bable.
Ce pen dant, mal gré les dif fi cul tés fi nan cières dans les quelles la vieille
du chesse a lais sé ces ter ri toires, la tran si tion du pou voir se dé roule
sans dif fi cul té, grâce au gou ver no rat d’An toine de Bra bant, com men‐ 
cé deux ans au pa ra vant. Après des dé cen nies de conflits armés, cette
pé riode un peu plus calme au tour du décès de Jeanne peut avoir
apai sé les dif fi cul tés pas sées et créé, dans les mé moires, un sou ve nir
cha leu reux et re con nais sant (Boffa, 2004  ; Graf fart, Uyt te brouck,
1971 ; Laurent et Quicke, 1933 ; Pié rard, 1956 ; Uyt te brouck, 1975).

En outre, ce sen ti ment de vait être ren for cé par la gé né ro si té men‐ 
tion née plus tôt, ainsi que par l’en ver gure in ter na tio nale que la prin‐ 
cesse avait of ferte au Bra bant grâce à ses ac tions po li tiques, ses né‐ 
go cia tions de paix et de ma riage et la pré pa ra tion de sa suc ces sion
au près des ducs de Bour gogne et comtes de Flandre. Les villes apai‐ 
sées po li ti que ment, mal gré les pro blèmes fi nan ciers, et les su jets per‐ 
dant une source de lar gesses et de fêtes étaient donc pro ba ble ment
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at tris tés au début du mois de dé cembre 1406, quand ils ap prirent le
décès de la du chesse Jeanne de  Bra bant après un prin ci pat de cin‐ 
quante ans.

Conclu sion
L’amour est un sen ti ment dif fi cile à sai sir, car il est le ré sul tat d’élé‐ 
ments in times et per son nels, dif fi cile à dé ce ler d’un point de vue ex‐ 
té rieur. Pour tant, le désir de com prendre et d’ob ser ver le res sen ti
d’au trui est ancré dans les sciences so ciales de puis quelques dé cen‐ 
nies. L’his to rien a aussi ré pon du à ce mou ve ment en étu diant les
émo tions et sen ti ments d’antan, et en par ti cu lier la place de l’amour
dans la so cié té. Ce pen dant, si les sources théo riques per mettent
assez bien de cer ner ce sen ti ment et son uti li sa tion au Moyen Âge,
l’ap pli ca tion de celles- ci à un cas pra tique est beau coup plus com pli‐ 
quée.
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Les mé dié vaux avaient dé ter mi né que les bonnes épouses de vaient se
faire aimer de leur mari, donné par Dieu, et aimer les proches de
celui- ci. Tou te fois, les réa li tés po li tiques et so ciales de la vie et des
ma riages aris to cra tiques, et par ti cu liè re ment ceux des princes, ne
semblent pas en clins à fa vo ri ser cet at ta che ment. Les sources à ce
pro pos pré sentent ma jo ri tai re ment les at tentes so ciales, construi sant
les faits sur base de ces pres crip tions. Il est donc dif fi cile de tran cher
quant à l’im por tance ou non de l’amour dans une vie, et sur tout au
sein d’un couple par ti cu lier.
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De la même ma nière, les topoï pré sents dans les chro niques concer‐ 
nant l’amour du prince pour son peuple et ré ci pro que ment re‐ 
streignent for te ment l’accès à sa réa li té. Les sources pres crip tives té‐ 
moignent de l’im por tance de l’af fec tio du sei gneur pour as su rer le bon
gou ver ne ment et de la re con nais sance que le peuple doit dé mon trer
en échange de cette dé vo tion prin cière au bien com mun. Pour di‐ 
verses rai sons, les chro niques semblent suivre cette re pré sen ta tion
en mo ra li sant les at ti tudes pour cor res pondre au topos.

40

Si l’ana lyse qui pré cède ne peut ainsi pas sta tuer quant à la réa li té de
l’am pleur de l’af fec tio dé mon trée dans les textes entre Jeanne de Bra‐
bant et Wen ces las de Bo hême, elle ouvre déjà l’hy po thèse d’un at ta‐ 
che ment au sein de ce ma riage, quel que soit son degré. Au même
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NOTES

1  Dans une étude ul té rieure, une confron ta tion avec cer taines chartes,
lettres, or don nances pour rait ap puyer les ana lyses des sources nar ra tives. À
ce stade tou te fois, aucun des do cu ments ob ser vés ne per met de le faire.

2  Tra duc tion libre : « Alors que le duc Wen ces las était mort, – Dame Jeanne
resta avec un grand deuil, – Oui, tel le ment grand, qu’elle, après cela – plus
qu’une année en tière – hors de sa chambre, ja mais ne sor tit »

3  Tra duc tion libre : « Elle a été en ter ré avec de grands pleurs » (Klerk (de),
1839-1869� livre 2, v. 11752).

4  Tra duc tion libre : « Dans l’année de notre sei gneur avec tris tesse – 1400
et six, – en dé cembre, le pre mier jour – mou rut dame Jeanne, que beau coup
ai mait – En Bra bant se plai gnaient, grands et pe tits – Elle a été en ter ré avec
de grands pleurs – à Bruxelles, [chez les] Car mé lites, – là on a en ten du des
cris de nom breux [gens], – et de très fortes plaintes  ; – Car tous ceux qui
étaient au tour d’elle ; – et sur un long temps – avaient été membres de son
ser vice, – était de leur cœur très at ta qué – Car ils [étaient] main te nant
comme très “ratés” ; – leur chance a tour née à l’en vers ; – Cha cun de Rut‐ 
ten, Gheer ken, Co ensch et Hansse – Ils ap pe laient le sei gneur ! Hélas ! Dou‐ 
leur ! – Car les autres étaient dans la purée. »

RÉSUMÉS

Français
De puis l’ap pa ri tion de l’his toire des émo tions, le rôle et le fonc tion ne ment
de l’amour dans la so cié té mé dié vale ont été les ob jets de théo ries de la part
d’his to riens et de phi lo logues. Tou te fois, ac cé der aux res sen tis des in di vi dus
est plus com pli qué. En effet, les sources mé dié vales abordent peu l’in time,
ou sou vent d’une ma nière plus sym bo lique que réa liste. Com ment, dès lors,
ob ser ver l’amour qui en tou rait Jeanne de  Bra bant  ? Quelles sources per‐ 
mettent cette ana lyse  ? Après avoir ré pon du à cette ques tion, l’étude se
pen che ra sur la pré sence de l’af fec tio dans deux types de re la tions de la du‐ 
chesse  : à sa voir dans le couple qu’elle for mait avec Wen ces las de Luxem‐ 
bourg et dans les rap ports avec ses su jets.

spätmittelalterlichen Eu ro pa, Sig ma rin‐ 
gen : Thor becke, p. 189-205.
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English
Since the be gin ning of the his tory of emo tions, the role and the func tion ing
of love in me di eval so ci ety have been the ob jects of the or ies by his tor i ans
and philo lo gists. How ever, ac cess ing in di vidu als’ ex per i ences is much more
com plic ated. Me di eval sources in deed rarely ad dress in tim ate sen sa tions,
and when they do, it is often with a more sym bolic ap proach than a real ist
one. How can the love that sur roun ded Joanna of  Bra bant there fore be
stud ied? Which sources will allow this ana lysis? After con sid er ing this ques‐ 
tion, the study will focus on the pres ence of af fec tio in two types of the
duch ess’s re la tions: spe cific ally in the couple she formed with Wenceslas
of Lux em bourg, and in her deal ings with her sub jects.
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